
                                                                              
 
 
 

               
 
 

19th GIMAC Pre-Summit Consultative Meeting 
Addis Ababa, Ethiopia, 24-26 January, 2012 

                                                         
 

PRESS BOOK 

 

25-01-2012 : Des Africaines soutiennent la candidature de Mme Dlamini-Zuma à la tête de la 
Commission de l’UA  
PANA 

Le réseau Femmes Africa Solidarité (FAS), regroupant près de 50 organisations féminines, a 
apporté mercredi à Addis-Abeba, en Ethiopie, son soutien total à la candidature de la Sud-africaine 
Nkosozana Dlamini-Zuma à la présidence de la Commission de l’Union africaine. 
 
"Mme Dlamini-Zuma a apporté une contribution décisive dans la défense de la parité 
hommes/femmes aux postes des commissaires de l’UA. Elle a  également pris une part active dans 
l’adoption du Protocole sur les droits en Afrique. Nous sommes convaincues que son élection à la 
tête de la Commission fera avancer la cause des femmes", a déclaré la directrice exécutive de FAS, 
Bineta Diop. 
 
Elle a précisé dans un entretien accordé à la PANA que le soutien à l’ancienne ministre sud-
africaine des Affaires étrangères ne signifiait nullement une remise en cause du bilan du président 
sortant de la Commission de l’UA, le Gabonais Jean Ping. 
 
"Nous soutenons Mme Dlamini-Zuma non qu’elle soit une femme, mais parce que nous sommes 
convaincues que ses qualités seront un atout pour notre organisation. Son élection va permettre une 
meilleure prise en compte de la moitié du continent dans les préoccupations de développement. Elle 
a montré un leadership que nous souhaitons qu’elle mette au service de notre continent", a-t-elle 
ajouté. 
 
Les chefs d’Etat et de gouvernement, qui se réuniront du 28 au 30 janvier dans la capitale 
éthiopienne, devront départager Mme Dlamini-Zuma et M. Ping, qui justifie sa candidature à un 
nouveau mandat de 4 ans par son bilan et sa volonté de poursuivre l’œuvre entamée. 
 
Les Sud-africains, quant à eux, battent campagne sur le thème du besoin de leadership à la tête de la 
Commission et la grande expérience de leur candidate, longtemps ministre des Affaires étrangères 
de Thabo Mbeki. 
 
Les observateurs redoutaient, à la veille du  18ème Sommet dédié au renforcement du commerce 
intra-africain, que l’élection du président de la Commission ne tourne en duel entre francophones 



rangés derrière Jean Ping et anglophones soutenant Mme Dlamini-Zuma. 
 
Le Sommet, qui sera également marqué par la désignation d’un nouveau président en exercice, 
procédera par ailleurs au choix du Vice-président de la Commission et au renouvellement des postes 
des commissaires. 

News Africa Africa news Africa: African women support Dlamini-Zuma for AU top job  

Africa: African women support Dlamini-Zuma for AU top job  

Addis Ababa, Ethiopia – Women of Africa Solidarity Network (FAS), an umbrella organisation of nearly 50 
women organizations, on Wednesday threw its weight behind the candidature of South African Nkosozana 
Dlamini-Zuma as the African Union Commission chairperson. 

'Mrs. Dlamini-Zuma brought a decisive contribution to the defence of gender parity regarding  the positions of 
AU Commissioners. She also took an active part in the adoption of the Protocol on rights in Africa. We are 
convinced that her election as the Commission chairmanship will move forward women’s cause,' the FAS 
Executive Director, Bineta Diop, declared in Addis Ababa. 

She said in an interview with PANA that support for the former South African foreign affairs minister was in no 
way tantamount to calling into question the record of the incumbent AU Commission chairperson, Gabonese 
Jean Ping. 

'We are supporting Mrs. Dlamini-Zuma not just because she is a woman, but because we are convinced that her 
qualities will be an asset to our organization. Her election is going to help better take into account half of the 
continent in their development concerns. She has displayed such leadership that we we wish to put it in the 
service of our continent,' she added. 

AU heads of state and government, who will be meeting from 28 to 30 January in the Ethiopian capital, are 
expected to decide between Mrs. Dlamini-Zuma and Mr. Ping, who justifies his candidacy for a new 4-year 
term by his record and his willingness to pursue the work started. 

The South Africans are campaigning on the theme of the need for clear-sighted leadership at the head of the AU 
Commission and the wide experience of their candidate, who was for a long time minister of foreign affairs 
under Thabo Mbeki. 

The summit, which will also be marked by the election of a new chairman, will also choose the deputy 
chairperson of the Commission and renew positions of commissioners. 
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50 ONG demandent le retrait du nouveau code de la f amille au Mali 

   Addis-Abeba, Ethiopie (PANA) – Près de 50 ONG regroupées au sein de Femmes Africa Solidarité (FAS) ont 
demandé, vendredi, à Addis-Abeba, en Ethiopie, le retrait du nouveau code de la famille adopté au Mali, 
estimant qu’il n’est pas suffisamment favorable aux droits des femmes. 
 
"Nous sommes déçues par ce nouveau code. Il est nettement en deçà des attentes des femmes maliennes.  Ce 
code est un recul grave pour nos sœurs, a déclaré la présidente du FAS, la Sénégalaise Bineta Diop. 
 
Lors d’une conférence de presse, Mme Diop a regretté les pressions exercées par les religieux maliens sur le 
président Amadou Toumani Touré, qu’elle a décrit comme un homme d’Etat, pourtant favorable aux droits des 
femmes. 
 
"Les pouvoirs religieux et traditionnel ont joué un rôle déterminant dans la décision du président Touré de 
renvoyer le premier code en seconde lecture. Le texte adopté est moins progressiste que le Protocole sur les 
droits des femmes. Nous irons sur le terrain pour continuer à nous battre pour qu’on revienne sur le nouveau 
texte", a martelé la présidente du FAS. 
 
Réunies à la veille du 18ème sommet de l’Union africaine, prévu en fin de semaine dans la capitale 
éthiopiennes, les  organisations membres de FAS ont dressé un bilan des questions de Genre en Afrique dans les 
domaines de l’éducation, de la santé, du changement climatique. 
 
Elles ont également examiné leur contribution au renforcement du commerce intra-africain, thème du 18ème 
sommet de l’UA. 
 
Les organisations regroupées au sein de FAS ont  fait le point de l’initiative le  "Genre est ma campagne 
(GIMAC, en anglais)", lancé en en juillet 2006 à Banjul, en Gambie, pour assurer la promotion des droits des 
femmes et la parité en Afrique. 
 
Les Africaines ont, par ailleurs, réitéré leur soutien à la candidature de l’ancienne ministre sud-africaine 
N'Kosozana Dlamini-Zuma à la tête de la Commission de l'UA, estimant que son élection pourrait faire avancer 
la cause des femmes africaines. 
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Des Africaines soutiennent la candidature de Mme Dl amini-Zuma à la tête de la 
Commission de l’UA 

Addis-Abeba, Ethiopie (PANA) – Le réseau Femmes Africa Solidarité (FAS), regroupant près de 50 
organisations féminines, a apporté mercredi à Addis-Abeba, en Ethiopie, son soutien total à la candidature de la 
Sud-africaine Nkosozana Dlamini-Zuma à la présidence de la Commission de l’Union africaine. 
 
"Mme Dlamini-Zuma a apporté une contribution décisive dans la défense de la parité hommes/femmes aux 
postes des commissaires de l’UA. Elle a  également pris une part active dans l’adoption du Protocole sur les 
droits en Afrique. Nous sommes convaincues que son élection à la tête de la Commission fera avancer la cause 
des femmes", a déclaré la directrice exécutive de FAS, Bineta Diop. 
 
Elle a précisé dans un entretien accordé à la PANA que le soutien à l’ancienne ministre sud-africaine des 
Affaires étrangères ne signifiait nullement une remise en cause du bilan du président sortant de la Commission 
de l’UA, le Gabonais Jean Ping. 
 
"Nous soutenons Mme Dlamini-Zuma non qu’elle soit une femme, mais parce que nous sommes convaincues 
que ses qualités seront un atout pour notre organisation. Son élection va permettre une meilleure prise en 
compte de la moitié du continent dans les préoccupations de développement. Elle a montré un leadership que 
nous souhaitons qu’elle mette au service de notre continent", a-t-elle ajouté. 
 
Les chefs d’Etat et de gouvernement, qui se réuniront du 28 au 30 janvier dans la capitale éthiopienne, devront 
départager Mme Dlamini-Zuma et M. Ping, qui justifie sa candidature à un nouveau mandat de 4 ans par son 
bilan et sa volonté de poursuivre l’œuvre entamée. 
 
Les Sud-africains, quant à eux, battent campagne sur le thème du besoin de leadership à la tête de la 
Commission et la grande expérience de leur candidate, longtemps ministre des Affaires étrangères de Thabo 
Mbeki. 
 
Les observateurs redoutaient, à la veille du  18ème Sommet dédié au renforcement du commerce intra-africain, 
que l’élection du président de la Commission ne tourne en duel entre francophones rangés derrière Jean Ping et 
anglophones soutenant Mme Dlamini-Zuma. 
 
Le Sommet, qui sera également marqué par la désignation d’un nouveau président en exercice, procédera par 
ailleurs au choix du Vice-président de la Commission et au renouvellement des postes des commissaires. 
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Africa: AU Urged to Recognise Women's Role in Trade  

BY SAMANTHA NKIROTE MCKENZIE, 1 FEBRUARY 2012 

Addis Ababa, Ethiopia — Delegates who recently attended a gender summit in Addis Ababa hope the African 
Union Summit on Intra-African Trade that was also held there will take their recommendations into account to 
benefit the continent's women. 

Delegates to the 19th Gender is My Agenda (GIMAC) Pre-Summit Consultation on Gender Mainstreaming 
urged member states to identify the scope of the informal sector in Africa and to recognise women's active role 
in cross-border trade when calculating national GDP. 

At a press conference after their pre-summit meeting last week, women leaders raised the concern that although 
women traders play a significant role in intra-African trade, they receive little recognition, support or protection.

One problem, delegates said, is the lack of knowledge about the number of women currently engaged in such 
activity. 

"I am sure you all know who drives the intra trade in Africa - it is African women," said Thokozile Rudvidzo, 
director of the African Centre for Gender and Social Development in the United National Economic 
Commission for Africa. "But we do not have enough data on what these women are doing: the cost, the 
benefits." 

Litha Musyimi-Ogana, director of the African Union Women, Gender and Development Directorate, agreed that 
most informal traders across the continent are women and that their interests must be included in any 
conversation about trade. 

Musyimi-Ogana said it was women who crossed borders "at great risk to themselves" and who were "selling 
heavy bulky goods, cereal crops, ferrying heavy African handicrafts, ferrying textile and making money to 
educate their children." 

South African Minister of Home Affairs Nkosazana Dlamini-Zuma, who challenged Jean Ping of Gabon for the 
position of chairperson of the AU at the summit, was adamant that women should be viewed not only as 
informal traders but also as businesswomen. 

Dlamini-Zuma noted that the Solemn Declaration on Gender Equality in Africa, which was adopted by the AU 
in 2004, calls for parity in all sectors, including business. She said that governments could potentially encourage 
businesses to involve women as directors and CEOs by using a variety of mechanisms and incentives. 
Governments, as substantial consumers of goods and services, have the ability to attach conditions to 
procurement as a means of advancing women, she said. 

The majority of Africa's trading partners are not in Africa, so its leaders need to look at ways to facilitate intra-
African trade, in particular by improving infrastructure and removing tariff and non-tariff barriers to trade, 
GIMAC delegates said. They said gender mainstreaming must be incorporated in this process. 

Mary Robinson, head of the Mary Robinson Foundation and former president of Ireland, agreed that more intra-
African trade is needed and that the gender dimension of that trade is critical to the continent's future. 



"Intra-Africa trade is not gender neutral so the gender dimension must come out," said Robinson. She said she 
was waiting to see if this would be reflected in document produced by the heads of state at the end of the AU 
summit. 

Other recommendations put forward by the 19th GIMAC session to AU member states included: 

- improving women's access to resources, credit and other financial services, technology and market information 
to strengthen their opportunities to fully contribute to intra-African trade; 

- providing adequate and timely financing for women to develop entrepreneurial skills for economic 
empowerment and independence; 

- developing early warning, monitoring and evaluation mechanisms to eliminate violence against women and 
girls and end militarisation and the proliferation of small arms, to create a stable, enabling environment for 
intra-African trade; 

- equipping women with the knowledge and tools to develop their businesses and job effectiveness through 
training in financial management, operations management, rights, advocacy, networking and policy dialogue 
skills; 

- providing adequate social and labour laws and policies for women's paid and unpaid work, including improved 
transportation and access to market opportunities, provision and access to health and social services for women, 
and protection at the borders for women engaged in cross-border trade; and 

- addressing the gender imbalance in the leadership of private and public institutions engaged in influencing 
policy on trade and trade-related issues in Africa, and build capacity of policymakers and implementers to 
ensure that gender considerations are mainstreamed into all policy dialogues. 

GIMAC is a network of more than 55 civil society organizations that advocate for women's rights across Africa. 
Since June 2006, GIMAC has held biannual consultative meetings immediately prior to AU summits to monitor 
and evaluate the implementation of the Solemn Declaration on Gender Equality in Africa. 

The next GIMAC pre-summit consultative meeting in June will celebrate its 10th anniversary and will be a time 
for reflecting on whether GIMAC's voice has been heard within the AU. 

In Mary Robinson's view it has not. She says this is not due to a failure by GIMAC to raise the issues, but rather 
a case of "benign neglect" by the AU, caused in part by the fact that there is only one woman head of state on 
the continent - Liberian President Ellen Johnson Sirleaf. 

This year has been dubbed the year of agriculture and food security in the African Women's Decade (2010 to 
2020). As GIMAC members await the final declarations to come out of the 18th AU summit, they will soon 
know whether they need to shout louder. 

 



 
Les Africaines veulent contribuer au développement du commerce intra-africain 

Addis-Abeba, Ethiopie (PANA) – Les femmes africaines veulent apporter une réelle valeur ajoutée au 
développement du commerce intra-africain en mettant en œuvre leur sens d’innovation et leur dynamisme, a 
déclaré mardi à Addis-Abeba, en Ethiopie, un porte-parole des Africaines, l’Algérienne Fatima Karadja. 
 
S’exprimant lors d’un entretien accordée à la PANA, Mme Karadja, présidente de l’association algérienne 
ANSEDI, a estimé que l’Afrique doit intégrer les femmes dans les activités commerciales en leur accordant  des 
facilités dans l’accès aux crédits bancaires. 
 
«Les femmes africaines disposent d’un sens de créativité et d’une énergie qu’elles peuvent transformer en 
actions au service du développement du commerce intra-africain. Il s’agit de prendre des activités spécifiques 
en faveur de ces femmes-là pour commencer à rattraper le déséquilibre qu’elles connaissent par rapport aux 
hommes», a-t-elle expliqué. 
 
Pour Mme Karadja, qui est par ailleurs vice-présidente du Conseil économique, social et culturel de l’Union 
africaine, l’égalité des genres doit être mise au service du développement du commerce intra-africain. 
 
«Dans cette perspective, qui ne peut que profiter au développement de l’Afrique, il faut davantage intégrer les 
femmes.  Je n’ai pas le moindre doute qu’elles aideront à booster nos échanges commerciaux. Elles ont une 
capacité extraordinaire à faire face à des structures complexes. Elles peuvent donc, par leur implication, 
apporter une vraie valeur ajoutée au commerce intra-africain», a ajouté la présidente de l’ANSEDI, une 
association spécialisée dans le soutien aux femmes et aux enfants en détresse extrême. 
 
Le développement du commerce intra-africain sera le thème central du 18ème sommet de l’Union africaine 
prévu du 28 au 30 janvier à Addis-Abeba. 
 
Selon différentes estimations, les échanges commerciaux entre différents pays africains ne représentent que 12 à 
13 % des transactions réalisées entre le continent et le reste du monde. 
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